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V « AMPHICYON » AMBIGUUS 

DES PHOSPHORITES DU QUERCY 

Par Léonard GINSBURG 

Parmi les Carnivores du Tertiaire européen, les Amphicyoninés occupent 

une place de choix durant l’Oligocène et le Miocène. Apparus pour la pre¬ 

mière fois dans l’Oligocène inférieur d’Europe, ils se développent rapide¬ 

ment et donnent dès le Stampien supérieur, au plus tard, des formes 

dominant par leur taille tous les autres Carnivores fissipèdes. Au Miocène 

inférieur, ils pénètrent en Amérique du Nord où ils deviennent un des 

éléments les plus caractéristiques de la faune prédatrice. Ils disparaissent 

brusquement au Pontien, tant dans l’ancien que dans le nouveau monde, 

éliminés par de grands Félins digitigrades — machairodontoïdes et féli- 

noïdes — venus d’Afrique (Ginsburg 1960). 

Avant l’Aquitanien, les Amphicyoninés sont assez mal connus. Dans les 

Phosphorites du Quercy, dont les poches ont fonctionné comme des pièges 

naturels du Bartonien au Stampien, quelques Amphicyons ont été jadis 

décrits : Amphicyon ambiguus Filhol, A. palaeolycos Gervais, Brachycyon 

gaudryi Filhol, Pseudamphicyon lupinus Schlosser et une espèce dont le 

statut générique n’a pas encore été clairement établi, Cynodictis crassidens 

Filhol. Nous reprendrons ici, en note préliminaire, VA. ambiguus, qui est, 

des quatre formes citées, la moins spécialisée et la plus voisine des Amphi¬ 

cyons aquitaniens et miocènes. 

Les seuls documents conservés au Muséum de Paris sous l’étiquette 

d’A. ambiguus peuvent déjà se séparer en trois lots bien distincts. 

Pseudocyonopsis ambiguus Filhol. 

L’espèce repose sur un maxillaire et deux mandibules figurés par Filhol 

(1876, fig. 22, 25-26, et 42). De ces matériaux, la mandibule de la figure 42, 

ainsi que la carnassière et la première tuberculeuse du maxillaire, ont 

disparu, victimes des multiples vicissitudes subies depuis près d’un siècle 

par les collections de Paléontologie du Muséum. Il ne reste d’utilisable 

que la mandibule des figures 22, 24 et 25 de Filhol et, à la suite de S. 

Kuss (1965) nous prendrons ce document comme type de l’espèce. 

Helbing (1928) a rapproché cet « Amphicyon » ambiguus du grand 

Amphicyoniné stampien de la Milloque : Pseudocyonopsis landesquei et 

S. Kuss le considère comme son ancêtre. Non seulement la filiation nous 

apparaît comme évidente, mais les deux espèces appartiennent au même 

genre. Sur la mandibule, les carnassières ont les mêmes caractéristiques, 

les deux prémolaires moyennes ont le même allongement et le même 
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écrasement, la P4 est, de même, beaucoup plus haute que les autres prémo¬ 

laires et atteint la hauteur du paraconide de M1. La comparaison avec la 

pièce-type du Pseudocyonopsis landesquei de la Milloque (Helbing 1928, 
pl. 1, fig. 1-2-3) est déjà fort instructive. Mais Ch. Guth, qui a exécuté 

durant toutes ces dernières années des fouilles à la Milloque, m’a prêté, 

provenant de ce gisement, une magnifique mandibule de Pseudocyonopsis 

landesquei dont la série des prémolaires reproduit exactement, presque de 

manière caricaturale, les particularités de Y A. ambiguus figuré par Filhol. 

Les trois premières prémolaires ont le même allongement, P2 et surtout 

P3 ont la même implantation avec un léger basculement en arrière, et P4 

est aussi haute, forte, élargie en arrière et plus mince en avant. Un seul 

détail diffère : la P4 de l’échantillon des Phosphorites est dotée à l’avant 

d’un petit tubercule supplémentaire qui n’existe pas à la Milloque. Ce 

pointement accessoire semble d’ailleurs une anomalie individuelle. 

Seule la deuxième molaire inférieure semble différer entre les deux 

espèces. Mais la lecture attentive du texte de Filhoi, et l’examen de ses 

figures font ressortir que la tuberculeuse qu’il  a figurée est plus que dou¬ 

teuse. Filhol commence en effet, par annoncer (1876, p. 55-56) qu’il va 

décrire sous le nom d’Amphicyon ambiguus une mandibule portant seule¬ 

ment les quatre avant-molaires et la carnassière. 11 ne peut s’agir de la 

mandibule perdue qui n’a jamais eu toutes ses prémolaires. Il est donc 

bien question de la pièce des figures 22, 25 et 26. Puis quelques pages plus 

loin, Filhol, après la description des prémolaires et de la première molaire, 

décrit une M2 et en donne même les mensurations. Mais, nouvelle difficulté, 

les chiffres avancés ne correspondent absolument pas à ce qu’on pouvait 

prévoir en examinant la figure. Devant cette suite de petites incohérences, 

nous pensons que Filhol a du rajouter après-coup une M2 isolée qu’il a 

attribuée à Ps. ambiguus mais qui, en fait, ne lui appartient pas. 

La carnassière supérieure est étroite, allongée et son talon interne est 

petit. Les tuberculeuses supérieures sont considérablement étirées dans 

le sens transversal. M1 a une section en triangle isocèle et admet presque 

un plan de symétrie. Le cingulum interne, bien marqué, est cantonné 

au bord postérieur de la dent. 

Pseudocyonopsis quercensis sp. nov. 

Diagnose : Amphicyoniné de la taille du Loup, à mandibule grêle et 

allongée ; prémolaires inférieures espacées, M4 à protoconide élancé et 

talonide court, M2 étroite à reliefs bien formés. 

Quelques pièces des Phosphorites du Quercy, jadis figurées par Gkrvais 

(1873, pl. XVI,  fig. 7 et 8) et attribuées avec doute à « Canis palaeolycos », 

n’appartiennent en fait ni à cette espèce, ni au Pseudocyonopsis ambiguus. 

Ces documents consistent en un maxillaire portant encore P4 M1 M2 (1873, 

fig. 7) et un fragment de mandibule avec la moitié de la P4 M4 M2 (1873, 

fig. 8). Seule la mandibule sera examinée ici. 

Nous ajoutons à ce document une très belle mandibule inédite, por¬ 

tant toutes les dents de 13, brisée malheureusement, à M2. La mandibule 
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est plus effilée et moins haute que celle de Pseudocyonopsis ambiguus, les 

prémolaires sont plus primitives, avec une pointe aiguë, un allongement 

modéré. Elles sont assez espacées les unes des autres. La P4 est plus haute 

que les autres prémolaires mais non exagérément comme chez les Pseudo- 

cyonopsis. La carnassière est très élancée et son talonide est nettement 

plus court. Par la hauteur de son protoconide et la brièveté de son talo¬ 

nide, elle n’est pas sans rappeler la carnassière des Cynodictis ou celle 

des Miacidés. La première tuberculeuse est une dent étroite, allongée, 

à reliefs encore vifs, à l’encontre de celle de Ps. landesquei qui est une 

dent élargie et aux reliefs très régressés. Le paraeonide est légèrement 

soulevé en avant, le protoconide et le métaconide sont forts et l’hypoconide 

allongé. 

La denture Pseudocyonopsis quercensis montre, par rapport à celle de 

Pseudocyonopsis ambiguus, des caractères plus primitifs qui évoquent 

les Cynodictis. Les prémolaires postérieures sont plus hautes et moins 

empâtées, le trigonide de la carnassière est plus élancé et son talonide 

est plus court, la M2 est aussi plus courte par rapport à Mx. Cette der¬ 

nière dent est aussi plus étroite et ses cuspides sont moins massifs. 

Ysengrinia gen. nov. 

On ne connaît pas les dents supérieures de Ps. landesquei, type du 

genre Pseudocyonopsis. Le très faible écart que l’on constate entre les dents 

inférieures de cette espèce et celles de Ps. ambiguus laisse entrevoir que 

les dents supérieures de l’espèce de la Milloque ne doivent guère différer 

beaucoup de celles de Ps. ambiguus. Dans cette lignée d’Amphicyons, on ne 

peut guère supposer pour un éventuel descendant de Pseudocyonopsis 

ambiguus une denture supérieure d’un type tout à fait différent. C’est 

pourquoi nous tenons pour inexact le rapprochement fait par S. Ivuss 

(1965) entre le Pseudocyonopsis landesquei et le « Pseudocyon » geran- 

dianus de l’Aquitanien de Saint-Gérand-le-Puy. 

La denture supérieure de ce dernier, avec en particulier sa M1 en forme 

de poire, est trop différente de celle du Ps. ambiguus pour qu’on puisse, 

non seulement admettre les deux espèces dans le même genre, mais même 

dans la même lignée. L’examen des dents inférieures confirme cette opinion. 

La P4 de l’espèce de Saint-Gérand-le-Puy est une dent moins évoluée, plus 

courte, plus haute, plus étroite et plus piquante que celle de Ps. landesquei 

et Ps. ambiguus. La M2 de Ps. gerandianus n’est pas non plus conforme à 

celle de Ps. landesquei. C’est une dent elliptique et à fort hypoconide, 

alors que celle du Ps. landesquei est bien rectangulaire et à hypoconide 

très effacé. 

L’espèce gerandianus n’est donc pas un Pseudocyonopsis. Ce n’est pas 

non plus un vrai Pseudocyon ainsi que J. Yiret (1929) et nous-même 

(1960) l’avions pressenti, avant que S. Krss (1965) ne le démontre en 

figurant pour la première fois les dents supérieures de Pseudocyon sansa- 

niensis (1965). Il faut donc nommer génériquement l’espèce gerandianus, 
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et je propose pour elle le nom d'Ysengrinia, dont i’espèce-type sera donc 

Ysengrinia gerandiana. 

Cynelos piveteaui sp. nov. 

Diagnose : Amphicyonimé un peu plus petit que le Loup ; prémolaires 

inférieures petites, étroites, pointues, bien espacées ; à trigonide bas, 

talonide élargi et allongé, à entoconide différencié et sillon talonidien plus 

médian que chez Pseudocyonopsis. M2 à reliefs très accusés, M3 allongée, P4 

courte, trapue, à fort talon interne ; molaires supérieures très étirées 

transversalement, à fort cingulum interne et plus longues que chez Pseudo¬ 

cyonopsis. M1 à bord postérieur concave, M2 presque aussi large que M1. 

Nous séparons des espèces précédentes trois magnifiques pièces ayant 

appartenu à un même individu et provenant toujours des Phosphorites 

du Quercy. Il s’agit d’une mandibule droite presque complète, avec toutes 

les prémolaires et les molaires, un fragment de mandibule gauche avec 

I3, C1( P1( P2, et un morceau de maxillaire portant encore la carnassière 

et les deux premières tuberculeuses. 

Fig. 2. 

Cynelos piveteaui sp. nov. 

Maxillaire droit, holotype vue occlusale, 
grandeur naturelle. 

La canine inférieure est plus courte que chez les Amphicyons miocènes 

et assez large à la base. Elle diffère principalement de celle de Pseudo¬ 

cyonopsis landesquei par sa carène interne qui est située beaucoup plus en 

avant. Les prémolaires sont pointues, petites et très espacées. La carnas¬ 

sière, à l’encontre de ce que l’on observe chez Pseudocyonopsis arnbiguus, 

a un trigonide bas. Le talonide est aussi plus allongé que chez ce 

dernier genre, le sillon talonidien est plus central, entre un hypo- 

conide haut et un entoconide bien développé. La première tuberculeuse 

est une dent très bien développée, avec des tubercules en pyramides aux 

arêtes vives. La dernière tuberculeuse est allongée et on y reconnaît encore 

quelques éléments en relief. La carnassière supérieure est courte, épaisse, 

et son talon interne est fortement saillant. Les tuberculeuses supérieures 

sont toujours étirées transversalement mais M1 n’admet plus de plan de 

symétrie. Son bord postérieur est concave, par suite, semble-t-il, d’un 

allongement différentiel plus grand de la partie externe de la dent. Sur les 

deux tuberculeuses, la partie interne est devenue forte par épaississement 

du cingulum interne. 
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Toutes les dents, tant supérieures qu’inférieures, sont trop différentes 

de celles de Pseudocyonopsis pour penser à une filiation possible. Les 

prémolaires, petites, de Cynelos s’opposent nettement à celles des diffé¬ 

rents espèces de Pseudocyonopsis dont le caractère principal est l’allon¬ 

gement. La carnassière inférieure de Cynelos piveteaui est trop sur¬ 

baissée pour pouvoir s’intégrer à un point quelconque de la lignée qui 

mène à Pseudocyonopsis. Le raccourcissement de P4 et le profil de M1 

plaident dans le même sens. 

Les caractères communs (allongement transversal des molaires supé¬ 

rieures, importance des tubercules de M2) sont des caractères primitifs 

indiquant seulement une communauté d’origine. Cynelos pioeteaui 

ressemble, par contre, de très près au Cynelos lemanensis de Saint-Gérand- 

Fig. 3. — Carnassières inférieures comparées des types de : Pseudocyonopcis quercensis (à 

gauche), Pseudocyonopsis ambiguus (au milieu), et Cynelos piveteaui (à droite). Grandeur 

naturelle. 

le-Puy. La brièveté de P4, l’allongement de la partie interne de M1 et de M2, 

la réduction des prémolaires inférieures, la faible hauteur du protoconide 

de M2 et l’importance de son entoconide, l’élargissement et la bonne con¬ 

servation des reliefs de M1 sont autant de caractères communs. Mais ils 

sont moins accusés que sur l’espèce de la Limagne qui apparaît comme 

plus évoluée. C’est pourquoi nous considérons Cynelos piveteaui comme 

l’ancêtre direct de Cynelos lemanensis. 

Conclusion 

Les Phosphorites du Quercy renferment une faune qui est à l’origine 

de bien des formes oligocènes et miocènes d’Europe. Sur quelques échan¬ 

tillons d’un Amphicyon délaissé, nous avons pu caractériser deux lignées 

qui convergent vers le bas et se rapprochent d’un ancêtre commun qu’il  ne 

serait pas étonnant — au vu de la répartition stratigraphique et géogra¬ 

phique des Amphicyoninés — de découvrir dans les niveaux les plus 

anciens des Phosphorites du Quercy. 

Institut de Paléontologie du Muséum. 
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